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Un avion s’écrase près de 

Fort Smith et entraine la 

mort de six occupants

Un accident d’avion de petite taille s’est produit 
juste à l’extérieur de Fort Smith mardi matin, 
entrainant la perte de la vie de quatre passagers et 
de deux membres d’équipage de Northwestern Air 
Lease qui se rendait de Fort Smith à la mine de 
diamants Diavik. 

Ce mercredi matin 24 janvier, Garth Eggenber-
ger, le coroner en chef des Territoires du Nord-Ouest 
(TNO), a dit qu’une personne a survécu à l’écra-
sement et a été transporté au centre de santé de 
Forth Smith, puis transférée à l’hôpital territorial 
Stanton de Yellowknife par avion sanitaire.

L’avion, exploité par Northwestern Air, s’est 
écrasé juste après le décollage à l’ouest de Fort 
Smith, près de la frontière entre les TNO et l’Al-
berta. 

Les causes et les circonstances de l’accident 
sont en cours de détermination. 

« Le personnel du Service du coroner des TNO 
est sur place et travaillera avec les ressources locales 
pour accéder au site et entamer le processus de 
reconstitution », a écrit Garth Eggenberger dans 
un communiqué de presse.    

Entretemps, le premier ministre R. J. Simpson 
a publié une déclaration pour présenter ses condo-
léances aux familles et aux proches des personnes 
décédées dans l’écrasement.

« C’est avec le cœur lourd que je présente mes 
plus sincères condoléances aux familles, aux amis 
et aux proches des personnes qui se trouvaient à 
bord du vol de Northwestern Air qui s’est écrasé 
près de Fort Smith aujourd’hui », a écrit le premier 
ministre.

« Nous ressentons l’effet de cet incident dans 
tous les Territoires du Nord-Ouest. Les personnes 
que nous avons perdues n’étaient pas de simples 
passagers : c’était nos voisins, nos collègues, nos 
amis et nos proches. Nous n’oublierons jamais 
leurs histoires et leurs contributions à nos com-
munautés », a poursuivi M. Simpson.

« Dans les Territoires du Nord-Ouest, un lien 
nous unit tous, et nous prenons soin les uns des 
autres, surtout dans les moments difficiles. Aux 
personnes touchées par cette tragédie, sachez que, 
alors que vous traversez cette période de tristesse 
et de douleur, les pensées et les prières de tous les 
résidents des TNO vous accompagnent. Nous 
sommes à vos côtés et nous partageons votre peine 
et votre deuil. Alors que nous cherchons à com-
prendre les circonstances de cette tragédie, je tiens 
également à remercier chaleureusement les pre-
miers intervenants et les équipes de sauvetage qui 
continuent de travailler sans relâche sur les lieux 
de l’accident », a-t-il conclu.

L’ÉDITORIAL
Giovanni Imidy

Puissent-
elles guérir

Ce mardi, la ville de Fort Smith était 
frappée d’un accident d’avion, entrainant 
la mort de six individus.

Nous gardons une pensée pour ces 
six personnes, mais aussi pour les bles-
sés et pour le grand nombre d’endeuillés 
que le triste évènement occasionne.

Car dans une petite communauté, une 
tragédie est quelque chose de personnel, 
à bien des égards, quelque chose d’intime. 
La tragédie part d’un évènement et se 
propage chez le plus grand nombre sous 
la forme de blessures et de traumatisme 
pour celles et ceux qui perdent quelqu’un, 
elle s’immisce dans l’histoire même de 
la communauté.

Perdre un être cher est une épreuve 
particulièrement éprouvante, malheu-
reusement commune et très souvent 
insurmontée. Dans une petite ville, une 
personne disparue est un drame pour la 
communauté entière. Tout le monde se 
connait, de près ou de loin, de nom ou 
de visage ; tout le monde connait 
quelqu’un qui connait la personne et, ici, 
les onze passagers et les six qui ont 
perdu la vie.

Personne n’est anonyme, et personne 
ne devrait l’être.

Nos pensées vont aux proches et aux 
familles des personnes disparues. 

Puissent-elles guérir.

Collaboratrice.eur. s de cette semaine :
Oscar Aguirre

Quel est votre 
article préféré ?

Nos journalistes travaillent sans cesse pour fournir des 
nouvelles pertinentes à la communauté francophone et 
francophile.

Mettre la communauté au centre de notre travail est notre 
devoir, et il est de votre droit de faire entendre votre voix.

Malgré les freins médiatiques occasionnés par le géant 
Meta, de même que dans les moments qui ont bouleversé 
les TNO l’année dernière, nous avons continué de nous battre 
pour votre accès à l’information rapide et pertinente.

Ainsi, nous aimerions avoir de vos retours concernant le 
contenu couvert par nos journalistes au cours de l’an-
née 2023 !

Un article favori, un thème qui vous a touché ou même 
un sujet que vous aimeriez voir apparaitre dans L’Aquilon ? 
Faites entendre votre voix à l’adresse redaction@mediaste-
nois.ca

Merci infiniment !

Giovanni Imidy

http://www.aquilon.nt.ca
mailto:contact@mediastenois.ca
mailto:redaction@mediastenois.ca
mailto:redaction@mediastenois.ca
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Près de 19 millions $ alloués pour 
construire 54 logements dans des 

collectivités autochtones
Le gouvernement fédéral va investir près de 19 millions $ pour appuyer la construction 

de 54 logements destinés aux Autochtones dans les TNO. 

Cristiano Pereira  
IJL – Réseau.Presse – L’Aquilon

Ce financement permettra d’offrir de 
nouveaux logements aux collectivités 
tłı̨chǫ de Wekweètì, Gamètì, Whatì et 
Behchokò ; la Première Nation Acho Dene 
Koe de Fort Liard ; la Première Nation 
dénée de Lutsel K’e ; la bande dénée de 
Nahanni Butte ; et la Première Nation de 
Pehdzeh Ki.

L’annonce a été faite il y a quelques 
jours par Michael V. McLeod, député 
fédéral des TNO. « Aucune relation n’est 
plus importante pour le Canada et notre 
gouvernement que celle qu’il entretient 
avec les peuples autochtones. C’est pour-
quoi notre gouvernement s’associe aux 
Premières Nations des Territoires du 
Nord-Ouest pour créer rapidement plus 
de 50 logements destinés à ceux qui 
risquent de se trouver en situation d’iti-
nérance », a-t-il déclaré.

« Et nous en avons grandement besoin 
ici dans les TNO », a ajouté M. McLeod, 
soulignant que l’objectif d’Ottawa est de 
créer un Canada plus inclusif. Le député 
fédéral a mis en avant l’impact d’un loge-
ment adéquat sur la qualité de vie de la 
population. « Cet investissement signifie 
que nous pouvons créer de nouveaux 
logements pour que les parents puissent 
élever leurs enfants sans s’inquiéter de 
l’endroit où ils passeront la nuit suivante. 
Et pour que les travailleurs puissent 
rentrer chez eux à la fin de la journée 
sans être confrontés au choix impossible 
de payer un loyer ou de mettre de la 
nourriture sur la table », a-t-il expliqué 
lors d’une conférence de presse à Yel-
lowknife.

« En vivant et en voyageant dans les 
TNO, j’ai vu de mes propres yeux les 
nombreux problèmes de logement aux-
quels les autochtones sont confrontés 
alors qu’ils ne cherchent qu’à bénéficier 

d’un bon niveau de vie comme les autres 
Canadiens », a déclaré Lucy Kuptana, 
la ministre responsable de l’Habitation 
des TNO. Mme Kuptana a souligné que 
les basses températures que nous 
connaissons dans le Nord mettent en 
évidence l’importance d’avoir un loge-
ment de qualité et abordable pour les 
résidents. « L’annonce d’aujourd’hui 
d’un financement fédéral de près de 19 
millions de dollars pour cinq gouverne-
ments autochtones à travers les Terri-
toires du Nord-Ouest, afin de créer 54 
unités de logement abordable supplé-
mentaires, représente un véritable pro-
grès vers l’augmentation du stock de 
logements abordables dans le Nord », 
a-t-elle conclu.

Jackson Lafferty, grand chef de la 
Nation Tłı̨chǫ, a indiqué que les nouveaux 
logements « sont essentiels à l’établisse-
ment de familles et de collectivités Tłı̨chǫ 
fortes et saines ». Selon lui, la mise en 
place de solutions de logement durable 
aidera ses membres « à préserver leur 
santé mentale et physique tout en instil-
lant la fierté communautaire et cultu-
relle ».

Le chef de la Première Nation de 
Pehdzeh Ki, Lloyd Moses, s’est réjoui de 
l’annonce de cette mesure et a estimé que 
« ces habitations permettront de stimuler 
la croissance et de réduire l’itinérance 
dans la communauté ».

Steve Vital, chef de la bande dénée de 
Nahanni Butte, a également salué l’an-
nonce de l’investissement, notant qu’elle 
« contribuera de manière significative à 
remédier aux problèmes de surpeuple-
ment dans la communauté et à créer des 
logements pour les femmes, les jeunes 
et les familles ».

Cet investissement s’inscrit dans le 
cadre de la troisième phase du volet des 
projets de l’Initiative pour la création 
rapide de logements.

Lucy Kuptana, la ministre responsable d’Habitation TNO, avec Michael V. McLeod, député fédéral des Territoires 
du Nord-Ouest, et Steve Vital, chef de la bande dénée de Nahanni Butte (Photo : Cristiano Pereira)
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Que fait-on des appareils  
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Immigration : la FFT réclame plus d’égalité

Denis Lord 
IJL – Réseau. Presse – L’Aquilon

Alors que le gouvernement des Terri-
toires du Nord-Ouest consulte la popu-
lation sur sa stratégie d’immigration, la 
Fédération franco-ténoise (FFT) de-
mande que les règles pour les franco-

phones soient harmonisées avec celles 
pour les anglophones.

Le GTNO prolonge jusqu’en 2025 sa 
stratégie 2017-2022 et sollicite des com-
mentaires du public jusqu’au 9 fé-
vrier 2024 pour déterminer de nouvelles 
priorités et actions. La prolongation de 
la Stratégie sur l’immigration devrait être 
publiée en juin 2024.

Cette dernière repose sur les trois 
volets du Programme des candidats, 
Employeur, Entrepreneur et franco-
phone – lancé en 2022. Un bilan sur leur 
efficacité a été rendu public en aout 
dernier. 

Selon Statistique Canada, au troisième 
trimestre 2023, les Territoires du Nord-
Ouest étaient la seconde place au Cana-
da (après le Yukon), où on retrouve le 
plus d’emplois vacants. 

Seize demandes acceptées
Sur 26 demandes de francophones, 

seize ont été approuvées entre 2017 et 
2022, et l’objectif d’augmenter annuel-
lement le nombre de demandes de 

candidatures francophones approu-
vées de 5 % n’a pas été atteint. 

« Seize demandes accep-
tées, c’est trop faible, consi-
dère la responsable des 
communications et des rela-
tions publiques de la FTT, 
Mélika Malabo. Il y a de réels 
efforts faits pour les franco-
phones et nous sommes 
contents que ce volet existe, 

ce qui n’est pas le cas dans 
toutes les autres provinces, mais 

il y a des points à améliorer. »
La FFT relève que plusieurs 

exigences sont plus élevées dans 
le volet francophone que dans le 

volet Entrepreneur, ce qui a pu contri-

buer à la modestie des résultats. « On 
demande aux francophones de maitriser 
les deux langues, soulève Mme Malabo. 
Pourquoi ? Le français devrait suffire. »

Le directeur général du Conseil de 
développement économique des Terri-
toires du Nord-Ouest (CDÉTNO), Fran-
çois Afane, favorise ce rejet des doubles 
exigences linguistiques. « Sauf pour 
certaines professions, par exemple, dans 
le domaine de la santé », nuance-t-il. 

La FFT dénonce également la clause 
de fonds d’établissement spécifique au 
volet francophone, qui exige du candidat 
la preuve qu’il possède 10 000 $ en banque 
en plus de 2000 $ par personne à charge. 
« Pourtant, la personne est parfois déjà 
sur place comme travailleur temporaire, 
relève Mélika Malabo. Dans le volet 
Employeur, on demande seulement le 
contrat de travail et le taux horaire. »

Un objectif francophone
La FFT et le CDÉTNO souhaitent que 

le gouvernement ténois se fixe un objec-
tif en termes d’immigrants francophones. 
Il pourrait s’agit d’un nombre ou d’un 
pourcentage du total des immigrants 
reçus, comme au fédéral. « On ne peut 
établir de cible pour l’instant, concède la 
représentante de la FFT. Nous ignorons 
si le GTNO va se positionner à ce sujet 
et nous voulons rencontrer la ministre 
Cleveland pour en parler. […] Mais nous 
aimerions que la cible soit significative 
et tienne compte du temps perdu au fédé-
ral, alors que celui-ci n’atteignait pas sa 
cible. Ça doit être accompagné de mesures 
incitatives pour l’accueil et la rétention, 
qui est le nerf de la guerre. »

Le CDÉTNO souhaite quant à lui que 
le GTNO investisse davantage dans la 
promotion et l’attraction des immigrants 
francophones. Le 8 février prochain à 
l’Hôtel Explorer, les employeurs des 
Territoires auront l’occasion de rencontrer 
des représentants d’Immigration, Réfu-
giés et Citoyenneté Canada et d’Emploi 
et Développement social Canada qui 
pourront répondre à leurs questions sur 
le recrutement international.

À plus long terme, le CDÉTNO plaide 
en faveur d’un projet pilote panterritorial 
où seraient assouplies les barrières fédé-

rales liées à la langue, au quota d’em-
ployés immigrés admissibles dans une 
entreprise, toutes mesures qui, selon 
M. Afane, ont des impacts sur le pro-
gramme des candidats.

Amincir la bureaucratie
« Le gouvernement devrait faire de 

l’immigration francophone et de la réu-
nification des familles une priorité. Les 
organisations francophones sont sous-
utilisées, », statue quant à lui le député 
de Range Lake, Kieron Testart. « Nous 
avons ici une solide culture francophone 
ici, de multiples ONG, des services 
gouvernementaux en français, et nous 
savons qu’il y a du financement pour 
l’immigration francophone. Nous de-
vrions nous servir de ça pour attirer 
davantage de francophones du Canada 
et d’ailleurs. »

Par-delà le fait francophone, le dépu-
té Testart assure que la stratégie d’immi-
gration ténoise gagnerait à simplifier sa 
structure organisationnelle et à éliminer 
un excès de bureaucratie.

« Structurellement, l’immigration est 
divisée entre deux ministères (Éducation, 
Culture et Formation et Industrie, Tou-
risme et Investissement) qui ne sont pas 
assez complémentaires. La première 
étape est de fusionner ça en un seul 
ministère, dit-il. […] Nous avons besoin 
d’une division de services consacrée aux 
nouveaux venus, qui peut faire le pont 
avec les ressources communautaires et 
les groupes comme l’Association cultu-
relle philippine de Yellowknife, etc. »

Le député de Range Lake préconise 
en outre de se défaire des lourdeurs bu-
reaucratiques. « C’est trop difficile 
d’emmener quelqu’un ici, dit-il. Il faut 
six mois aux infirmiers immigrés pour 
avoir le droit de pratiquer aux Territoires 
du Nord-Ouest, donne-t-il comme 
exemple. Dans des provinces comme 
l’Ontario, tu peux commencer à travail-
ler tout de suite. Pourquoi alors venir aux 
TNO ? »

M. Afane, du CDÉTNO, dit être en 
discussion avec différents ordres profes-
sionnels et paliers de gouvernement pour 
faciliter la reconnaissance des acquis et 
des diplômes.

(Courtoisie Mélika Malobo)

https://www.ece.gov.nt.ca/sites/ece/files/resources/2772_nwt_immigration_strategy_fr_170630.pdf
https://www.gov.nt.ca/fr/newsroom/le-gtno-lance-le-volet-francophone-du-programme-des-candidats-des-territoires-du-nord-ouest
https://www.gov.nt.ca/fr/newsroom/le-gtno-lance-le-volet-francophone-du-programme-des-candidats-des-territoires-du-nord-ouest
https://www.gov.nt.ca/fr/newsroom/le-gtno-lance-le-volet-francophone-du-programme-des-candidats-des-territoires-du-nord-ouest
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Nouvelle ère pour l’immigration 

francophone au Canada
Le ministre Marc Miller a dévoilé des initiatives nouvelles visant à réaliser les cibles d’immigration francophone en dehors du Québec

Cristiano Pereira 
IJL – Réseau.Presse – L’Aquilon

Marc Miller, le ministre de l’Immigration, des Réfu-
giés et de la Citoyenneté, a annoncé une gamme de 
mesures « ambitieuses » pour atteindre les nouvelles 
cibles d’accueil de l’immigration francophone hors 
Québec. Le gouvernement fédéral vise à augmenter la 
cible d’immigration francophone de 4,4 % à 6 % en 
2024, pour atteindre progressivement 7 % en 2025 et 
8 % en 2026.

Ces mesures comprennent une nouvelle politique en 
matière d’immigration francophone, le renouvèlement 
et l’expansion de l’initiative des communautés franco-
phones accueillantes, un nouveau programme d’appui 
à l’immigration francophone et la mise en œuvre du 
Plan d’action pour les langues officielles.

Cette annonce a été faite la semaine dernière lors 
d’une conférence de presse à Caraquet, au Nouveau-
Brunswick. Selon le ministre, l’idée est de créer un 
« corridor d’attraction », en mettant l’accent sur l’emploi, 
l’intégration scolaire, la participation des provinces, 
des conseils municipaux et des communautés. 

M. Miller a noté que « ça prend de l’argent » pour 
réussir. Et il a énuméré plusieurs approches pour l’uti-
lisation des 137 millions $ du Plan d’action pour les 
langues officielles 2023-2028.

Le ministre a souligné que le but est de créer une 
nouvelle politique en matière d’immigration franco-
phone est conçue pour soutenir l’épanouissement et le 
développement économique des communautés franco-
phones minoritaires, en traçant le chemin vers des 
actions concrètes, ambitieuses et novatrices sur le court, 
moyen et long terme, visant à accroitre leur poids démo-
graphique. Elle repose sur une série de mesures, incluant 
des actions renforcées de promotion et de soutien au 
recrutement, tant au Canada qu’à l’international, ciblant 
spécifiquement des secteurs stratégiques pour résoudre 
les pénuries de main-d’œuvre.

Le renouvèlement de l’initiative des communautés 
francophones accueillantes assure le financement 
continu de quatorze localités canadiennes, Yellowknife 
incluse, pour soutenir l’intégration des nouveaux arri-
vants francophones. Ottawa prévoit maintenant d’aug-
menter jusqu’à diz communautés supplémentaires, qui 
seront ainsi encouragées à développer des environne-
ments favorables à l’accueil et à l’intégration économique 
et socioculturelle des immigrants francophones.

Le ministre a également souligné l’importance du 
nouveau programme d’assistance à l’immigration fran-
cophone, qui financera des initiatives innovantes pour 
éliminer les obstacles à l’immigration. Cela inclut l’aide 
apportée aux communautés francophones en situation 
minoritaire pour participer à des actions de promotion 
internationale, ainsi que pour l’accompagnement et le 
recrutement de candidats francophones.

Ces initiatives sont soutenues par un investissement 
de plus de 137 millions $ annoncé dans le cadre du Plan 
d’action pour les langues officielles 2023-2028 du gou-
vernement du Canada.

Le ministre a noté que la marque de 4,4 % d’immi-
grants francophones hors Québec a été dépassée en 
décembre de l’année dernière, avec un taux s’élevant à 
environ 4,7 % de janvier à décembre 2023, selon les 
statistiques provisoires. Immigration, Réfugiés et Ci-
toyenneté Canada (IRCC) devrait fournir les chiffres 
définitifs pour 2023 d’ici février 2024. En novembre, 
l’IRCC a dévoilé des objectifs exigeants, mais réalistes 
pour les trois prochaines années, avec des taux d’admis-
sion de francophones hors Québec de 6 % en 2024, 7 % 
en 2025 et 8 % en 2026.

« L’immigration francophone joue un rôle crucial 
dans le renforcement de notre identité nationale. Les 
nombreuses mesures que nous mettons en œuvre per-
mettront d’attirer des travailleurs francophones talen-
tueux, lesquels contribueront à la force économique et 
culturelle de leurs communautés », a déclaré M. Miller. 

Le ministre de l’Emploi, du Développement de la 
main-d’œuvre et des Langues officielles, Randy Bois-

sonnault, à son tour, a considéré que toutes ces mesures 
« sont fondamentales pour l’avenir et la pérennité des 
communautés francophones ». 

« Une avancée encourageante »
Cette nouvelle politique en immigration franco-

phone annoncée par le ministre Marc Miller a été 
accueillie avec satisfaction par la Fédération franco-
ténoise (FFT), qui considère les mesures comme « une 
avancée encourageante pour la francophonie cana-
dienne ».

« Pour la première fois, le gouvernement fédéral 
élabore une politique spécifique à l’immigration fran-
cophone, ce qui représente un pas important pour nos 
communautés. Cette nouvelle politique inclut un en-
semble de leviers qui serviront directement les intérêts 
des communautés francophones en situation minori-
taire », a déclaré Jean-François Pitre, président de la 
FFT, dans un communiqué publié vendredi. 

Parmi les engagements pris par le gouvernement à 
travers cette nouvelle politique, la FFT se réjouit de la 
mise en place d’un programme d’immigration écono-
mique francophone « dans la mesure où elle constitue 
une demande de longue date de la Fédération des 
communautés francophones et acadiennes (FCFA du 
Canada) et de ses membres ».

Néanmoins, la FFT note que « si le gouvernement 
prévoit d’intégrer une lentille francophone à tous les 
programmes d’immigration d’IRCC, il ne précise néan-
moins pas comment cette mesure se traduira en termes 
d’objectifs chiffrés ».

La Fédération des communautés francophones et 
acadiennes (FCFA) a également exprimé sa satisfaction 
quant aux mesures annoncées par le ministre. « C’est 
important parce que le gouvernement reconnait qu’il 
faut des programmes faits sur mesure pour nos com-
munautés », a déclaré Liane Roy, la présidente de la 
FCFA, dans un communiqué. « Cette politique inclut 
beaucoup de mécanismes qui vont nous aider dans notre 
travail avec le ministère, comme la création d’un pro-
gramme d’immigration économique francophone », 
a-t-elle ajouté.

Renforcez votre intelligence sociale en
approfondissant les concepts clés de la DÉI. 

Développez vos compétences professionnelles
essentielles en DÉI adaptées au contexte
nordique.

Contribuez positivement à la construction d’une
communauté ténoise respectueuse de la diversité.

En savoir plus :

Du 20 février au 7 mars
du lundi au jeudi 
de 11 h à 14 h 

313.20 $ si inscription 
avant le 1er février.

Élargissez votre compréhension de la DÉI et
contribuez au rayonnement de la communauté
ténoise!

info@college-nordique.com

www.cnordique.ca(867) 920-7017

NOUVEAU COURS 
DIVERSITÉ ÉQUITÉ ET INCLUSION :
 

DYNAMIQUES MIGRATOIRES ET QUÊTE D’IDENTITÉ(S) DANS 
UNE PERSPECTIVE DE DIVERSITÉ, D’ÉQUITÉ ET D’INCLUSION

Le ministre de l’Immigration, des Réfugiés et de 
la Citoyenneté, a annoncé une série de mesures 

« ambitieuses » pour atteindre les nouvelles cibles 
d’accueil de l’immigration francophone hors 

Québec. (Photo : Chantallya – Louis Francopresse)

https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/langues-officielles-bilinguisme/plan-action-langues-officielles/2023-2028.html
https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/langues-officielles-bilinguisme/plan-action-langues-officielles/2023-2028.html
https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/langues-officielles-bilinguisme/plan-action-langues-officielles/2023-2028.html
https://fcfa.ca/
https://fcfa.ca/
https://fcfa.ca/


26 JANVIER 20246 Publ i R E P O R T A G E

Les avantages d’une éducation en 
français langue première dans les écoles 

des Territoires du Nord-Ouest
L’éducation en français langue pre-

mière dans les écoles francophones des 
T.N.-O revêt de nombreux atouts, souvent 
méconnus des familles, et souffre d’idées 
préconçues. Pourtant, ces établissements 
présentent de nombreux points forts tels 
que le bilinguisme durable, la réussite et 
le bienêtre, un environnement culturel 
enrichi, ainsi que l’employabilité.

De nombreux parents expriment des 
préoccupations quant à la compétence en 
anglais de leurs enfants s’ils les inscrivent 
dans des écoles francophones. Ils craignent 
souvent que leurs enfants soient défavorisés 
par rapport à leurs camarades de classe. 
Toutefois, les faits sur le terrain réfutent 
largement ces appréhensions, qui relèvent 
davantage du mythe. La recherche démontre 
en effet que les élèves francophones, à la fin 
de leur 12e année, possèdent des compétences 
en langue anglaise similaires, voire supé-
rieures, à celles des élèves unilingues. 

Le triangle vertueux : identité, 
langue et culture francophones
Par ailleurs, pour les enfants immi-

grants issus de familles francophones, 
notamment d’Afrique ou du Nord ou 

subsaharienne, où le français est la langue 
seconde, la préservation de la langue 
familiale à la maison leur permet d’acqué-
rir rapidement la maitrise de trois langues. 
Ces observations démontrent que l’ensei-
gnement en français ne constitue pas un 
désavantage sur le plan linguistique, mais 
plutôt une opportunité pour développer 

une maitrise complète des deux langues 
officielles du Canada.

Inscrire ses enfants dans une école 
francophone comporte d’autres avantages 
notables. En plus de favoriser leur bilin-
guisme, voire leur plurilinguisme, leur 
offrant ainsi une plus grande ouverture 
d’esprit, des opportunités professionnelles 
élargies, et des facilités pour devenir 
polyglotte, ces derniers renforcent leur 
identité francophone. Ces bénéfices sont 
également renforcés par le sentiment 
d’appartenance à une communauté dyna-
mique et variée, dans laquelle, ils peuvent 
entretenir et préserver leur langue et leur 
culture francophone.

Le bienêtre de l’élève au cœur de 
la pédagogie d’apprentissage

« Nos écoles offrent un suivi attentif et 
une approche personnalisée de 
l’enseignement. Notre équipe pédagogique 
est très soudée et impliquée, les taux de 
satisfaction du personnel sont excellents », 
précise Yvonne Careen, directrice générale. 

Les écoles accueillent aujourd’hui 
233 élèves, des chiffres bien inférieurs à la 
capacité totale. Selon Statistiques Canada, 
1100 enfants au total sont admissibles, ce 
qui souligne le potentiel de croissance et 
d’opportunités pour davantage de familles 
à bénéficier de l’éducation en français.

La décision favorable de la Cour suprême 
du Canada en 2023 confirme la compétence 
totale de la Commission scolaire franco-
phone pour déterminer quels élèves, en 
particulier parmi les non-ayants-droits, 
devraient fréquenter ses écoles.

« Il s’agit d’une excellente nouvelle pour 
les familles immigrantes et francophiles 
qui composent cette catégorie et qui 
souhaitent offrir à leurs enfants une 
éducation en français, des familles 
conscientes des enjeux, en faisant le choix 
d’offrir à leur progéniture une éducation 
dans cette langue magnifique. », ajoute 
Yvonne Careen.

Pour en savoir plus sur les opportuni-
tés offertes dans les établissements 
francophones des T.N.-O, l’École Allain 
St-Cyr (à Yellowknife) accueille le 
7 février les familles à l’occasion de 
journées portes ouvertes et présenteront 
les programmes pour les enfants de pré-
maternelle et de la maternelle.

L’École Boréale (à Hay River), quant 
à elle, organise sa session d’information, 
le 15 février. 

Les deux rencontres débuteront à 
partir de 18 h 30. 

Davantage d’informations se trouvent 
sur le site de la Commission scolaire 
francophone des TNO, à l’adresse www.
csftno.com, et sur le site des écoles : 

École Boréale : (867) 874-6972 – www.
ecoleboreale.com

École Allain St-Cyr : (867) 873-3223 
– www.allainstcyr.ca

L’école francophone, l’avantage par 
excellence !

(Courtoisie)

AIDE FINANCIÈRE 

Subvention pour 
les petits projets 
artistiques
Les artistes, artisans et petits groupes en début ou en milieu 
de carrière peuvent demander jusqu’à 5 000 $ de subvention 
pour de petits projets artistiques, notamment pour l’achat de 
matériel et d’outils (perles, aiguilles, fourrures, tissus), la location 
d’un studio, les travaux d’illustration et de conception, ou la 
participation à des ateliers, y compris le déplacement. Besoin 
d’aide? Écrivez à culturefund@gov.nt.ca ou composez le  
867-767-9347, poste 71474.

www.ece.gov.nt.ca/fr/subvention-pour-
les-petits-projets-artistiques

Date limite : 28 février 2024

http://www.csftno.com/
http://www.csftno.com/
http://www.csftno.com/
http://www.ecoleboreale.com/
http://www.ecoleboreale.com/


L’AQUILON, 26 JANVIER 2024 7
Plafond pour les étudiants étrangers :  

les institutions francophones s’inquiètent
L’annonce d’Ottawa sur le plafonnement du nombre d’étudiants étrangers acceptés au Canada préoccupe 

l’Association des collèges et universités de la francophonie canadienne (ACUFC).

Chantallya Louis – Francopresse

Lundi, le ministre d’Immigration, 
Réfugiés et Citoyenneté Canada, 
Marc Miller, a annoncé que le gouver-
nement fédéral instaurera un plafond 
temporaire de deux ans pour le nombre 
d’étudiants postsecondaires qui viennent 
de l’étranger.

« Dans un souci d’équité, des plafonds 
provinciaux et territoriaux ont été fixés, 
pondérés en fonction de la population, 
ce qui se traduira par des diminutions 
beaucoup plus importantes dans les 
provinces où la population d’étudiants 
étrangers a connu la croissance la plus 
insoutenable », rapporte IRCC dans un 
communiqué de presse.

De ce fait, Ottawa approuvera environ 
360 000 permis d’études en 2024, ce qui 
représente une baisse de 35 % par rapport 
à 2023.

Pour Martin Normand, directeur de 
la recherche stratégique et des relations 
internationales à l’ACUFC, cela repré-
sente une baisse très importante pour les 
provinces et les territoires.

Bien qu’il dit comprendre la volonté 
du ministre Marc Miller de protéger 
l’intégrité du système d’éducation du 
pays, selon lui, tous les établissements 
sont à risque, particulièrement les éta-
blissements francophones.

« [Les universités et les collèges] 
comptent pour très peu dans le portrait 
global des étudiants internationaux au 
Canada, mais, en contrepartie, contribuent 
directement à l’atteinte des cibles en 
matière d’immigration francophone », 
assure Martin Normand en entrevue avec 
Francopresse.

« Il va falloir être très vigilant »
Lors du point de presse, le ministre 

Marc Miller a soutenu qu’il sera de la 
responsabilité des provinces et des ter-
ritoires de déterminer comment le nombre 
de permis d’études sera distribué parmi 
leurs institutions postsecondaires.

Cependant, Martin Normand croit que 
cette stratégie est préoccupante. Selon 
lui, les provinces et les territoires pour-
raient faire le choix de réduire ou de ne 
pas distribuer de permis d’études aux 
établissements francophones. « Il va 
falloir être très vigilant, si ça se déploie 
comme c’est annoncé », lance-t-il.

« Pour nous, le gouvernement fédéral 
doit garder une responsabilité qui est celle 
d’appuyer l’épanouissement des 
communautés francophones », ajoute-t-il.

De plus, Martin Normand affirme que 
ce plafonnement va à l’encontre des 
nouvelles mesures annoncées par IRCC 
la semaine dernière pour dynamiser 
l’immigration francophone.

« Dans la politique en matière 
d’immigration francophone, un des 
objectifs c’est de maximiser et de bonifier 
le nombre d’étudiants internationaux 
francophones qui s’installent à l’extérieur 
du Québec, explique Martin Normand. 
Donc il faut que le ministre trouve une 
façon de réconcilier les deux annonces. »

Le responsable est d’avis que cette 
nouvelle politique pourrait nuire aux 
« efforts collectifs en matière d’immi-
gration francophone ».

Un cadre en cours d’élaboration
Ottawa s’engage à travailler avec les 

provinces et les territoires pour mettre 
en place une politique pour établir un 
cadre pour déterminer des établissements 
« reconnus ». 

Selon un porte-parole du bureau 
d’IRCC, ces institutions devront ainsi 
prouver qu’elles sont en mesure de sub-
venir aux besoins des étudiants interna-
tionaux dans plusieurs secteurs, comme 
en logement, en santé mentale et en soins.

« On s’entend que la grande majorité 
des établissements au Canada vont se 
conformer à ce modèle-là, s’agace 
Martin Normand. Il n’y a rien qui garantit 
que les établissements francophones vont 
pouvoir maintenir leurs acquis en matière 
d’accueil des étudiants internationaux 
francophones. »

Le directeur milite ainsi pour que le 
gouvernement fédéral instaure en ce sens 
des directives plus claires en matière 
d’accueil des étudiants internationaux 
dans ces établissements.

D’autres mesures annoncées
À partir du 1er septembre 2024, « les 

étudiants étrangers qui commencent un 
programme d’études faisant partie d’un 
accord d’utilisation des programmes 
d’études ne seront plus admissibles à un 
permis de travail postdiplôme à la fin de 
leurs études », peut-on lire dans le 
communiqué de presse d’IRCC.

Cependant, les diplômés de pro-
grammes de maitrise et d’autres courts 
programmes d’études supérieures pour-
ront demander un permis de travail valide 
pendant trois ans.

Par ailleurs, le conjoint d’un étudiant 
étranger dans un programme de maitrise 
ou de doctorat pourra demander un per-
mis de travail ouvert. Par contre, ce ne 
sera pas le cas pour un étudiant étranger 
à un autre niveau de scolarité, y compris 
dans un programme collégial ou de pre-
mier cycle.

Les nouvelles mesures n’auront aucune 
incidence sur le renouvèlement des per-
mis d’études actuel.

Martin Normand soutient qu’il est de la responsabilité du 
fédéral de protéger les établissements francophones face 

au plafonnage annoncé. (Photo : Guillaume Lamy)

ÉQUILIBREZÉQUILIBREZÉQUILIBREZ votre vie.votre vie.votre vie. VIVEZ  VIVEZ  VIVEZ pleinement.pleinement.pleinement.

www.travaillezaugtno.ca

Venez travailler 
avec nous!
Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d’une équipe talentueuse et diversi�iée d’employés dévoués
et représentatifs du public que nous servons.

Faire carrière au GTNO, c’est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en béné�iciant d’un généreux 
salaire et d’avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie).

Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd’hui. 
Découvrez les dernières offres d’emploi et rejoignez notre 
groupe de talents a�in de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent.

950-332F  L’Aquilon

https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/nouvelles/2024/01/le-canada-stabilisera-la-croissance-et-reduira-denviron-360-000-le-nombre-de-permis-detudes-delivres-aux-etudiants-etrangers-pour-2024.html
https://francopresse.ca/immigration/2024/01/16/immigration-francophone-ottawa-depasse-sa-cible-et-annonce-de-nouvelles-mesures/
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Le Nord à l’honneur 
au festival de la bande 
dessinée d’Angoulême
Le travail d’une soixantaine d’artistes canadiens est actuellement mis 
en lumière au festival de la bande dessinée d’Angoulême en France qui 
se tient du 24 au 28 janvier 2024. 

Nelly Guidici – IJL 
Réseau.Presse – L’Aquilon

Véritable vitrine du 9e art, ce festival 
international présente, pour la première 
fois cette année, une exposition de 58 
artistes issus de l’ensemble des territoires 
et provinces à un public européen. 

Alison McCreesh des Territoires du 
Nord-Ouest ou encore Claire Gallagher 
et Kim Edgar du Yukon sont quelques-uns 
des artistes du Nord dont le travail est 
présenté dans une exposition à l’extérieur 
du site du festival. 

Une exposition qui met le cap 
sur la BD canadienne

Composés de 36 panneaux en français 
ou en anglais exposés sur le parvis de 
l’hôtel de ville, les extraits présentés il-
lustrent la diversité des talents canadiens 
à travers des histoires, des techniques et 
des ambiances très variées.

Pour Stéphane Dion, ambassadeur du 
Canada en France et à Monaco, les auteures 
et auteurs, francophones, anglophones et 
autochtones expriment une énergie propre 
au Canada à travers le 9e art : « […] Les 
bandes dessinées canadiennes sont 

bonnes, belles, intéressantes, drôles, 
émouvantes, évocatrices, un ravissement 
pour les yeux, l’esprit et le cœur. »

L’auteure Alison McCreesh de Yel-
lowknife estime que l’exposition de 
plusieurs pages de son prochain ouvrage 
à paraitre au printemps 2024, Degrees of 
separation, lui permettra peut-être d’avoir 
plus de visibilité auprès du public euro-
péen. Originaire du Québec, Alison 
McCreesh s’est installée à Yellowknife 
après avoir obtenu un Baccalauréat Inter-
disciplinaire en Arts de l’Université du 
Québec à Chicoutimi en 2009. À travers 
la bande dessinée et l’illustration, l’artiste 
dépeint le Nord et son quotidien à la fois 
banal et atypique loin de ce qui est décrit 
dans les brochures touristiques. Elle a 
publié son premier ouvrage, Ramshackle, 
en 2015 avec la maison d’édition Conun-
drum. 

Pierre-Louis Côté est directeur de 
l’organisme Québec BD à la ville de 
Québec et partenaire canadien dans 
l’organisation de l’exposition. La bande 
dessinée canadienne est très variée selon 
lui, et l’exposition fait un portrait général 
de cette diversité de talents tout en incor-
porant les auteur.e.s autochtones et inuit. 

« Il y a un regain d’intérêt pour racon-
ter des histoires et pour les auteurs autoch-
tones de faire leur place en bande dessinée. 
Il existe une bande dessinée canadienne 
beaucoup plus large que ce que les gens 
connaissent souvent, c’est-à-dire la bande 
dessinée québécoise. Dans cette exposi-
tion, on ne s’est pas attardé à mettre 
particulièrement la BD francophone en 
valeur, on a incorporé les artistes autoch-
tones dans le paysage global de la BD au 
Canada, » explique M. Côté.

Babah Kalluk et Olivia Akeeshoo 
Chislett du Nunavut et Cole Pauls, membre 
de la Première Nation de Champagne et 
Aishihik au Yukon représentent la vita-
lité et la diversité artistiques des auteurs 
de BD autochtones dans l’Arctique cana-
dien. 

Une vitrine pour le Nord 
Quatre artistes du Yukon sont actuel-

lement à Angoulême pendant toute la 
durée du festival afin de présenter et de 
discuter avec le public européen et les 
professionnels du monde de l’édition des 
diverses expressions artistiques issues du 
Nord. Kim Edgar et Juneau Macphee 
représentent la microstructure de publi-
cation Hecate Press basée à Dawson au 
Yukon. Claire Gallagher et Cole Pauls 
animeront des ateliers et discussions. 

Claire Gallagher, dont le premier ou-
vrage Strawberries a été publié en 2021 
par Hecate Press, estime que le festival 
est une occasion unique pour elle de pré-
senter son travail.

« J’ai hâte d’y aller parce que j’ai com-
mencé ma carrière en BD au milieu de la 
pandémie et je n’ai pas vraiment eu la 
chance de présenter mon art au public et 
à l’extérieur du Canada, » a -t-elle décla-
ré lors d’une entrevue avant son départ 
pour la France.  

Kim Edgar est aussi ravi.e de participer 
à l’évènement et envisage cette occasion 
unique pour parler du contexte de création 
d’Hecate Press. Créée par et pour les ar-

tistes de bande dessinée résidant dans les 
régions éloignées et septentrionales du 
Canada, cette microstructure fondée par 
Kim Edgar et Juneau Macphee a l’ambition 
de bâtir des liens dans les diverses com-
munautés du Nord des trois territoires, du 
Nunavik et du Nunatsiavut. 

Briser les stéréotypes
Dans une volonté de mettre en lumière 

le Nord vu de l’intérieur, Kim Edgar publie 
des BD dont la perspective nordique est 
au cœur de la trame narrative. Le recueil 
The Northern Gaze, publié en 2021, re-
groupe le travail de neuf artistes issus des 
trois territoires qui racontent des histoires 
destinées à un public nordique. Briser les 
stéréotypes en lien avec l’Arctique est 
aussi l’un des objectifs de Kim Edgar. 

« Si vous laissez les gens maitriser leur 
(projet) et raconter leurs propres histoires, 
vous allez probablement briser les stéréo-
types, » pense Kim Edgar, dont quatre 
BD ont été publiées par Hecate Press 
depuis 2019.

Vers des partenariats européens 
En marge du festival, de nombreuses 

occasions de réseautage entre les artistes 
et les maisons d’édition permettront peut-
être à Claire Gallagher de trouver une 
maison d’édition intéressée par son nou-
veau projet. Ayant un intérêt particulier 
pour les histoires d’horreur, elle narre le 
côté sombre de la vie des communautés 
nordiques où l’isolement peut avoir des 
effets négatifs sur la psychologie des habi-
tants. 

« Je veux trouver une nouvelle maison 
d’édition pour publier mon projet qui est 
trop long pour Hecate Press. Ma nouvelle 
BD, sur un vampire dans le Nord qui tire 
parti de la noirceur de l’hiver, est entière-
ment en anglais, mais je crois que j’appré-
cierais vraiment la chance de la voir tra-
duite en français. »

Kim Edgar souhaite également nouer 
des relations avec des maisons d’édition 
outre-Atlantique afin que les ouvrages 
édités par Hecate Press soient plus large-
ment distribués en Europe.

AIDE FINANCIÈRE 

Subvention pour les 
projets artistiques de
moyenne envergure
Les artistes en milieu de carrière, les artistes chevronnés, les 
artisans et les organisations artistiques peuvent demander de 5 
000 $ à 10 000 $ pour des projets ou des événements artistiques, 
notamment pour créer et exposer des collections (vêtements, 
peintures), louer un local, payer des travaux d’illustration et 
de conception, ou suivre une formation (frais de déplacement 
inclus). Besoin d’aide? Écrivez à culturefund@gov.nt.ca ou 
composez le 867-767-9347, poste 71474.

www.ece.gov.nt.ca/fr/subvention-pour-les-
projets-artistiques-de-moyenne-envergure

Date limite : 28 février 2024

INSTAGRAM Jon Walters

INSTAGRAM Claire Gallagher

https://www.aquilon.nt.ca/Article/Ramshackle-ou-une-exploration-des-modes-de-vies-alternatifs-tenois-202308182229/default.aspx
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Oscar Aguirre

À ce rythme, il faudra 
58 ans pour concrétiser 
la réconciliation
Nelly Guidici

Les appels à l’action de la Commission 
de vérité et réconciliation (CVR) auraient 
dû être concrétisés plus rapidement, c’est 
ce qu’affirme l’institut Yellowhead dans 
un rapport publié en décembre 2023. Pour 
Eva Jewell et Ian Mosby, auteurs de ce 
rapport, face à l’extrême lenteur de la 
mise en place des appels à l’action, il est 
clair qu’un changement transformateur 
est nécessaire. Cependant, « l’espoir de 
voir les communautés autochtones impo-
ser ce changement demeure ».

Rendu public en 2015, le rapport final 
de la CVR a répertorié 94 appels à 
l’action destinés au gouvernement fédé-
ral, aux gouvernements provinciaux et 
territoriaux, mais aussi à l’Église, aux 
médias ou encore aux institutions mu-
séales. 

L’institut Yellowhead qui dépend de 
l’université Toronto Metropolitan en 
Ontario déplore que, depuis les huit 
dernières années, la plupart des appels à 
l’action n’aient pas été concrétisés. Des 
obstacles bureaucratiques et un décalage 
flagrant entre les paroles et les actes du 
gouvernement fédéral sont notamment 
pointés du doigt. 

« Depuis que nous observons chaque 
année le bilan du Canada sur ses préten-
dus progrès, nous avons maintenu la 
tension entre la promesse de réconcilia-
tion et la réalité – et nous sommes exas-
pérés par le profond fossé qui sépare les 
deux et frustrés par l’écart entre l’inaction 
et les mythes fantastiques de bienveil-

lance du Canada, » peut-on lire dans le 
rapport de 24 pages. 

Entre 2015 et 2017, plusieurs déclara-
tions du premier ministre Justin Trudeau 
avaient suscité l’espoir. Le 21 juin 2017, 
il a déclaré lors de la Journée nationale 
des Autochtones que « (le gouvernement) 
est en train d’examiner toutes les lois et 
politiques fédérales qui touchent les 
Autochtones et nous mettons en œuvre 
progressivement les appels à l’action 
énoncés dans le rapport final de la Com-
mission de vérité et réconciliation. »

Malgré cette volonté affichée, aucun 
appel n’a été concrétisé en 2020 et de 
nombreuses inégalités entre les peuples 
autochtones du Canada se sont aggravées 
en raison de la pandémie de COVID-19. 
Puis dans les trois semaines qui ont 
suivi la découverte des tombes non mar-
quées d’enfants du pensionnat de 
Kamloops (en Colombie-Britannique) en 
2021, trois appels à l’action ont été réa-
lisés.

« Nous avons rapidement compris que 
cette réponse rapide était une tentative 
de redorer le blason du Canada sur la 
scène médiatique internationale », 
pensent Eva Jewell et Ian Mosby.

Aujourd’hui, seulement treize des 94 
appels à l’action ont été concrétisés. Si 
le Canada continue à ce rythme, il faudra 
encore 58 ans pour que les appels à 
l’action soient achevés. À cette cadence, 
« les peuples autochtones devront at-
tendre jusqu’en 2081 pour se réconcilier » 
indique le rapport.

L’aube du modernisme dans la musique classique1
L’aube du modernisme dans la musique classique occidentale commence vers la fin du XIXe siècle, 

lorsque les mouvances générées par les compositeurs du Romantisme intègrent la liberté subjective du 
compositeur, en opposition avec la structure mathématique traditionnelle de la musique classique enseignée 
dans les conservatoires de musique. Le tout en renforçant le bassin d’inspiration des compositeurs dans les 
légendes, les poèmes, les danses et les mélodies folkloriques locales associées aux revendications indépen-
dantistes. Parmi les plus importants compositeurs qui se trouvent à la fusion du Romantisme avec l’aube du 
modernisme en musique classique se trouve Leopold Dvorak, qui prend de l’essor au Royaume de Bohème.

Leopold Dvorak est né en 1841 à Nelahozeves, un village situé au bord de la rivière Moldau, au nord-ouest 
de Prague, à l’époque sous l’empire d’Autriche. La langue officielle et d’éducation en était l’allemand. Ses 
parents, Frantisek Dvorak et Anna étaient aubergistes, et accueillaient souvent des musiciens qui se de passage. 
Frantisek jouait de la cithare et en a enseigné les rudiments à son fils Leopold, ce qui lui servira de base pour jouer 
des instruments à cordes. À son entrée à l’école primaire en 1847, il commence le violon sous la direction de Josef 
Zdenek. Une année après, en 1848, la révolte politique de Prague pour les droits politiques et linguistiques tchèques 
éclate, en même temps que plusieurs autres révoltes nationalistes en Europe. 

Bien que freinée par l’empire d’Autriche, la révolte a tout de même pour conséquence le début de l’ins-
tauration officielle de la langue tchèque. 

Dvorak reste à l’école de Nelahozeves, en faisant partie de l’orchestre de l’orchestre village jusqu’en 
1854. Sa mère, Anne, déménage à Zlonice pour y apprendre l’art de la composition, et des rythmes 
folkloriques, avec son oncle Antonin Zedenek. 

En 1855, le jeune Dvorak compose sa première polka : Polka en Sol mineur. 
C’est en 1857 qu’il déménage à Prague pour entrer à l’école d’orgue, afin d’y étudier non seulement 

l’orgue avec Joseph Forester, mais aussi le chant avec Josef Zvonai ainsi que la théorie musicale avec 
Frantisek Blazek. 

Durant cette période, Leopold Dvorak rencontre Bedrich Smetana.

Les œuvres présentées dans cette rubrique sont diffusées sur les ondes du CIVR 
103,5  FM et radiotaiga.com les dimanches et les mercredis à 21 h.
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En février 2024, la communauté ténoise 
célèbrera le Mois de l’Histoire des Noirs !

Par BAC upNorth

En partenariat avec la Communauté 
Multiculturelle de Yellowknife, Nor-
thwords NWT, Wolf Foundation, la Fédé-
ration franco-ténoise, le Collège nordique 
francophone, YK Northern Mosaic 
Network, les Éditions Présence franco-
phone, les Conseils scolaires de Yellowk-
nife et la Commission scolaire franco-
phone, l’organisme Black Advocacy 
Coalition upNorth (BAC upNorth) orga-
nise une nouvelle édition du Mois de 
l’Histoire des Noirs ! Diverses activités 
seront offertes à la communauté pour 
célébrer les contributions historiques, 
culturelles, politiques et intellectuelles 
des personnes d’ascendance africaine, 
dans le but de lutter contre les stéréotypes, 
le racisme et les préjugés souvent associés 
à l’Afrique et à sa diaspora.

Le thème de cette année n’est pas 
encore connu au Canada, mais nos voi-
sins du Sud ont choisi « Résistance » 
pour marquer ce Mois de l’histoire des 
Noirs 2024. Quant à cette nouvelle édi-
tion ténoise, BAC upNorth la place, une 
fois de plus sous le signe de la rencontre 
et de l’épanouissement des relations 
entre nos communautés en y apportant 
une vision afrocentrique. Au-delà de la 
redécouverte des racines culturelles 
africaines, l’afrocentrisme cherche à 
rétablir l’équilibre et à promouvoir une 
compréhension plus équilibrée et res-

pectueuse de l’histoire et de la culture 
africaine.

Il est à noter que la Décennie Interna-
tionale des personnes d’ascendance 
africaine proclamée par les Nations Unies 
en 2015 tire à sa fin en 2024. Le thème 
de cette décennie était « considération, 
justice et développement », ce qui est 
reflété dans le mandat et les activités de 
la Coalition. 

Les activités prévues cette année par 
BAC upNorth incluent un défi de lecture 
(livres écrits par des auteurs canadiens 
noirs) pour les élèves des écoles ténoises, 
des projections de films en français et en 
anglais, un lancement de livres écrits par 
des auteurs noirs du cercle circumpolaire, 
des séances de contes africains, autoch-
tones et autres, un atelier sur la réconci-
liation et les opportunités d’alliances, des 
ateliers de cuisine, un souper convivial 
sur fond d’échanges sur le bienêtre phy-
sique et mental, et enfin, un atelier d’édu-
cation financière pour les jeunes et les 
nouveaux arrivants. Ce programme sera clôturé par un gala 

haut en couleur le 24 février 2024 au Château 
Nova. Cette soirée festive sera une occasion 
de découvrir les talents musicaux, de danses 
locales et venues d’ailleurs, au Canada. 
Mama Africa aura ainsi l’occasion de se 
couvrir de ses plus beaux atours pour conti-
nuer à s’épanouir sous les aurores boréales. 

Afin de mener à bien toutes ces acti-
vités, BAC upNorth a besoin de l’appui 

de bénévoles. Pour plus d’informations 
ou pour se joindre à l’équipe de bénévoles 
et participer à ces évènements riches en 
saveurs et couleurs, veuillez communi-
quer avec la coalition BAC upNorth direc-
tement à bacupnorth@outlook.com.

Restez aux aguets pour les détails des 
activités à venir, qui seront communiqués 
dans nos médias sociaux et les médias 
traditionnels.

Le Gala du Mois de l’Histoire des Noirs en 2023
(Photo : Munya Mataruse – Courtoisie Bac upNorth)

Le Gala du Mois de l’Histoire des Noirs en 2023  
(Photo : Munya Mataruse – Courtoisie Bac upNorth)
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